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La Chambre de 
Commerce des jeunes 

de l’Abitibi
Extrait du procès-verbal de la deu­

xième assemblée de lu Chambre de 
Commerce Junior de Senneîerre, 
tenue à Sennetcrre le 20 novem­
bre 1938.

ATTENIH’ que la route d'iiiver doit 
être entreiiMiue de Val d'Or ju.>-'- 
qu’fl la uare du N. K. à l*or* 
ron,

\TTi:M)l (!Ue les eontrneteurs 1!.- 
.1. OVoumdl 1 Jd doivent aussi en­
tretenir leur route jusqu'A la uare 
de Tibleinont. pour une jurande 
partit* de l'hiver.

A TT EXT H’ nue dans ces eireoustun- 
ees. il ne resterait A entretenir que 
la partie de la mute uni va de 
Senneterre A la e:are de TiMemonl, 
et de ta {ouetitui de la mute Mont- 
I.aurier-Senneterre-Val d'Or. eom-

inunémeut appelée Half-Way, lot 
raiijr r> l'ascalis,

ATTEXDl' que la l'optdation de Sen 
neterre a l»eseiu de cette eommu- 
niention peur fins eenunereinles (*t 
sociales, pottr accès A l'hôpital de 
Val d’Or. etc., et

CONSIDERANT que la dépense se­
rait bien minime en comparaison 
aux' avantajres résultant de cet 
entretien, et

CONSIDERANT .aussi les avantages 
eue les impulntions établii's le loiifi 
de eotl 1 route, les irons de la mine 
Consolidated Tibleimmt .Mines Ltd. 
et It's .autres pourraient retirer de 
celle initiative, et aussi pour une 
foule d’autres bonnes raisons.

Il, EST RESoLC que demande soit 
adressé!* A l’Honorable Minis! te 
de la Voirie de Québec qu’il veuil­
le bien recommander l'entretien 
de la route d’hiver de Seimoterrc 
orare du N . U.) jusqu’A la .ira- 
iv de Tiblemcmt et de la jonction 
des routes. Itanjr ô. lot ô7. canton 
l’ascalis A la >rnro du C. N. R. 
I’(>rmn. soit une distance de quin­
ze milles environ, et 
que copie de la présente resolution 
soit adressée A la presse régionale, 
et A Monsieur C. Poirier, Ingénieur 
et A Monsieur C. .Poirier, ingénieur 
de la Voirie A Senneterre.

Senneterre. b* 1er décembre 
(vraie copie)

PAUL-H. DUMAS.
Secrétaire.

Les souhaits de 
Thon. M. Dussault

c--------

JOYEUX NOEL
GLOIRE AU PLUS HAUT DES CIEUX, PAIX SUR LA TERRE ET AUX

HOMMES DE BONNE VOLONTE.

A l’heure où toutes les nations vivent dans la crainte et la sombre expec­
tative d’un conflit qui menace le monde, que cet hommage à 1 Enfant-Roi 
et ces paroles de paix trouvent un écho fidèle au coeur des plus grands et 
des plus petits de notre humanité inquiète !
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Nnel Nnél untet 1^ Sèîi^mpteur
LA FOI EST L’HERITAGE SACRE QUE

ANCETRES
NOUS ONT LEGUE NOS

Notre reeoimaLsîince df>it d’abord aller a Dieu, source de lout doit ; et ensuite, aux 
braves pionniers de la civilisation, (pie furent nos pères, sur cette terre d'Amérique.

Cette foi robuste s’est nourrie, développée, conservée, a travers les ronces du sacri­
fiée. et à l’ombre de la Croix, symbole d’espérance, premier monument implanté sous le 
ciel béni du Canada. Devant elle, l’épreuve a pris la forme de la résignation, les persécu­
tions constantes ont créé l’héroisme. donnant des martyrs a ! Eglise, des héros a la Pa­
trie. . . ..

T.os beaux exemples de valeur, que nous relevons dans la vie des anciens canadiens,
ont fait dire à ITm de nos poètes, leu le juge Adolphe Ixoutbier, que:

Notre histoire est une épopée 
Dgg plus brillants exploits...........

C’est donc la valeur morale de nos aïeux, qui a façonné lame du peuple canadien; 
peuple resté, avant tout, français par la mentalité et le sentiment; croyant, par tradition et 
conviction.

o o o

L’année 1 OI’.S se termine en nous 
laissant bien des nmtils de satisfac­
tion. Nous y étions entrés avec l’im­
pression que l'am-iculture québécoise 
était A un tournant de son histoire; 
nous la quittons avec la conviction 
qu'elle s»* redresse et qu elle pieml 
pour de bon sa place dans notre éco­
nomie nationale. Aussi, après la­
voir vue so débattre longtemps dans 
los difficultés et le marasme nés 
d'une dépression économique prolon- 

f;iit-il bon la voir s’orienter vers 
nn avenir meilleur. Comme issm 
d'une année de travail intense, nous 
n’eu pouvions réellement ambition­
ner de meilleure.

C’ost doue avec confiance qn< 
nous envisnireons l’annee qui sen 
vient. Sans doute, les mois A venir 
auront enoore t>our les uns et pour 
b-s antres leurs heures de joie et leurs 
beur< s de neine, mnis la ténacité 
.h- nos cultivateurs et leur conrnire 
proverbial son* un «nqe du succès fi­
nal.

\ vee l’expression d<* mes voeux 
,lo bonheur, c’est ee succès que je 
h-nr souhaite aujourd'hui afin qu'ils 
puissent réaliser leurs légitimes am­
bitions »-t :\» surer A leurs familles 
une honilèti* et paisible nisnnee tout 
.-n dotant leur province d’une nsrrt* 
.'Ultun* nul «oit réellement une in­
dustrie de base dans notre économie 
nationale.

PONA DESfvU ï I 
Ministre de l’Aerlcnltuve.

Qu’il nous soit permis, en cette belle nuit de Noël, de nous recueillir un moment, 
dans IcTcmplc du souvenir, pour y écouter, avec une sincère émotion, les leçons qui se dé 
gagent de la Crèche divinisée.

Noël! miracle d’amour et de charité; fête qui unit dans un mémo sentiment, tous 
# ceux qui ont la foi; tu fais battre à runisson tous les coeurs canadiens; car, il y a de la 

joie et de l’espérance partout où des enfants visitent leurs petits souliers, avec une curiosité 
ravie; partout où s’élève une voix, pour chanter les anciens Noël, qui sont comme un écho 
sacré du passé.

A Noël, la sérénité renaît dans les âmes les plus troublées, le doute se noie dans les 
clartés nées de la vérité.

Noël ! fête du souvenir.
Avec quelles douces émotions ne songeons-nous pas à notre tendre enfance, pour y 

retracer, y faire revivre la poétique impression de notre première Messe de Minuit. De ta­
bleau est encore bien vivant à notre esprit, car. ce fut. pour beaucoup d’entre nous, le pre­
mier éveil à la piété et à l’amour. Aux jours de luttes, de deuils cruels, nous nous réfu­
gions dans ce souvenir, comme dans un salutaire oasis, pour y trouver force et courage. 
L’Enfant de la Crèche ne. prêche-t-il pas, de son berceau divinisé, toutes les vertus; et lé- 
toile de bethléem, ne fait-elle pas jaillir sur le monde, les grandes leçons qui font le 
chrétien et le patriote.

Noël! miracle d’amour et de charité, fête du souvenir.
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Noël Noël! \'oici le Rédempteur! 
Chantons Noël, fête de la reconnaissance, du souvenir 

mour et de charité !
de l’harmonie; miracle d'a

Camille DUGUAY.
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MESSE DE MINUIT
Le *b:mt liturgiqm* est une 

prière. Tout en eouservîint leur 
enraelère pieux, les pièces de 
musique qui vent être exécu­
tées d:ins l'église d'Aines A lu 
messe de minuit, eut été choi­
sies parmi les plus jeyeuses qui 
existent. La messe A trois voix 
d'hommes, de (iouuod, est de 
ee ircnre. t*t i-'est la première 
fois qu'elle sera chantée dans 
m're ti'tuplè.

Le choeur des jeunes se join­
dra A celui des hommes pour 
gnon, t'es vieux airs Je Noël, 
harmonisés par Ernest chi­
gnon. ''es vieux airs de Noel, 
soul si beaux, si touchants, 
nous rappellent tant de souve­
nirs de noire jeunesse, du elo 
cher natal! Il ne faut pas les 
mettre au rancart. l’our nia 
part, je désirerais que tous les 
assistants se joignent A la élu» 
raie pour chanter res refrains 
que nous savons tous depuis 
notre enfance.

N'oublions pus que le pro­
gramme musical coinnieiirera A 
minuit moins quinze minutes. 
Doue, u'at tendons pas A minuit 
sonimut pour outrer dans l'é­
glise. En agissant ainsi vous 
aiderez A la chorale, car il est 
toujours difficile de chanter 
quand les portes sont ouvertes.

Vos chnnlrcs d’Atims ne de­
mandent pas mieux que de fai­
re du beau.ehaiit. car ils savent 
que bien chai.ter, c’est bien 
prier.

I‘1ER RE TUE DEL.

Premier voyageur
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Val d’Or, I’. (j. Le premier bil­
let de chemin de fer de Val d’Or 
A Norandu sur le nouvel embranche­
ment du ('nimdien National i|iii tra­
verse la région minière a été vendu 
A un missionnaire elle/, les Iiidicno 
(’ris. le R. 1». L.-P. Martel.

l’art i de sa mission de Winisk 
dans h* nord d’Alberlu, le R. I*. Mar­
tel s est l'euilii A Moosouee, sur la 
Raie James ou il emprunta b* che­
min de fer pour se rendre A Cochra­
ne, puis A Vnl d’Or ou il rendait visi­
te A M. l'abbé (!. Fores!, curé de 
celle ville minière. Ayant A se ren­
dre ensuite A Rouyn il prit le pre­
mier train de voyageur en service 
sur la nouvelle ligne el se trouva 
A acheter le premier billet.

. m^3^ - - - -------
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Noël est eu plus la fête de ITianuonic.
Des clochers versent dans la nuit froide, étoilée, les ondes sonores, qui courent dans 

l’espace comme un pieux frisson.
Sous les voûtes modestes, comme sous celles des grandes cathédrales, on rivalise 

d’entrain et d’ardeur, pour donner de la belle musique.
La grande voix des orgues chante la ioie et la reconnaissance, à runisson de ceux 

qui. à l’appel de l’airain sacré, ont envahi les nefs illuminées.
Sur l’aile des cantiques, la prière monte ardente et chaude, comme un pur rayon de

soleil.

Minuit ! chrétiens, c’est l'heure solennelle 
Où ITTomme-Dieu descendit jusqu’à nous.
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Les souhaits de 
l’hon. M. Auger

.le suis heureux d'offrir mes voeux 
de Joyeux Noël el de Romie et Heu­
reuse Année A lu population (le cet­
te province el en particulier A mes 
bons électeurs de Saint-Jacques, de 
même qn'A nos braves colons et A 
leur famille tout spécialement.

Je tiens A féliciter ces derniers de 
leur labeur, de leur lénaeilé et. de 
lu contribution qu'ils ont apportée 
n il cours de l'année A celle oeuvre 
de civilisation chrétienne comniciieéc 
par nos ancêtres.

Je m* «h.Vite pas que l’année qui 
va commencer sera encore plus fruc­
tueuse et nous nerinotlra d'enraciner 
davantage au sol toutes ees coura­
geuses familles «pii. en voulant se 
créer nu chez-soi et faire l’avenir 
de leurs enfants, ont contribué A 
agrandir le domaine agricole de leur 
province cl A rétablir la proportion 
(pii (but exister entre la population 
urbaine et la population agricole, 
chose absolument indispensable A une 
saine et stable prospérité.

Les voeux que je formule pour mon 
comté o! pour ma province, je les 
associe pieusement aux prières (pie 
nos prêtres et inissionnnires-colonl- 
sntcur< mlresscnt A la Providence 
pour la bénédiction de la grande fa­
mille de h» Deionisation et. de la 
tern* canadienne.

HENRY-L. AED, R R. 
Député de Montréal St-Jacques et 

Ministre de la rolonlsntion.
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CONTRE 
L'INDIGESTION

Courriers rapides
D'nju’t'S M. Ludovic iJcnimin, di- 

rocteur rcuioiud du service des pos­
tes, les lettres confiées ntl Service 
des postes aériennes parviennent A 
destination, en certains cas. Tl! heu­
res plus tôt. que celle!: confiées au 
service ordinaire. Ainsi le cour­
rier transporté par les avions des li­
gnes aériennes Trnns Canada qui 
quittent Montréal, tous les malins, 
A !) h. ! A parvient A Toronto 12 heu­
res plus tôt ; A Winnipeg, Itrandon, 
Kefîina et Saskatoon, 2 1 heures plus 
tôt; A .Moose .law et A Medeelne Hat. 
.‘M! heures plus tôt; A l’rince Alhert, 
Lotlihridjp* et Calirary ts heures plus 
tôt; A North Itnttlcficld, (K) luuires 
jdus tôt et A ICdiumitou id A Vancou­
ver 72 luuires plus tôt.

Ii»*s (Uivois postaux’ aériens sont 
acceptés jusqu'A SU. du matin au 
.irrnnd hureau de poste •>! jusqu’A Th. 
dH du matin au hureau de la Place 
(l’A rmes.

Il no faut jms laisser pousse1 
l’Iierbe sur le clicmin de l’amiti' 

Provenu* italien.

TOI. 84

Syndic Autorisé

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

(Edifice (jorinain & Lafrance, Lté»
1ère Avenue, AMO

Tél. No. 45 C. P. 99 *

FELIX ALLARD
AVOCAT 

Edifice de:-—

Germain & Lafrance, Ltée

AMOS, QUE.

...........................

Tél. Bureau : 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN
B.A., L.L.L.

Avocat et Procureur 
Edifice Drouin, - AMOS

Marion & Marion
Maison

Canndlcn ne-franc also
H revota, Marque 
«le Commerce, 
tierisins de 
Katirique 
onroKiatréa 
on tous

O
Porrmndsi W 
- (ÎUWB D* 

L'INVENTEUR " 
qui vous sera envoy# 

gratuitement sur demanda

1255, rus UNIVERSITE, 
MONTREAL.

Plusieurs maisons à 
louer ou à vendre

Payables comme loyer

Constructions spéciales 
si désirée*.

Profitez des bas prix actuels

Louis Grenier
234-2ème Avenue, Est, 

AMOS, Qué.
Nov.-Déc.

LA GAZETTE DU NORD

LA MODERATION
C’est nu temps des Fêtes que, 

peut-être, l’on est le plus tenté 
de se laisser entraîner aux excès 
de table, nous rappelle fort à pro­
pos le ministère fédéral de la 
Santé en nous exhortant à la mo­
dération dans le boire et le man­
ger à l’occasion des réunions fa­
miliales de Noël et du Jour de 
l’an.

Se régaler sans ripailler c’est 
le plus sûr moyen de ne rien re­
gretter. Les excès, avec tout leur 
cortège de malaises et même de 
maladies, assombrissent invaria­
blement ces jours qui devraient 
être tous de réjouissance. Le 
plaisir qui illumine le regard des 
enfants et la joie qui règne au 
coeur des parents traduisent bien 
le bonheur traditionnel de la plus 
solennelle des fêtes de l’année. 
Or, il y a une étroite relation en- 

(Suite à la page 6)
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Le dépouillement de l’Arbre de Ncd
Place d? la Gare à Amos 

aura lieu samedi après-midi le 24 à 3 heures 

— sous la direction —

DES CHEVALIERS DE COLOMB 

avec la coopération de u Amos Literal y Club

----------NS'

LE 24
à 8 h. p. m.

à la salle des Chevaliers de Colomb 
RAFLE de DINDES traditionnelle

J
T' T- ■T': -T*"-T-' -Td-T1' -T-

S ..NOEL..
Ainsi qu’ils le font chaque année 
En papillotes, les pieds nus,
Devant la grande cheminée 
Les bébés roses sont venus

A minuit, chez les enfants sages,
Le joli Jésus, qu’a genoux,
On adore sur les images,
Va, les mains pleines de joujoux,

Du haut de son ciel bleu descendre; 
Et, de crainte d’être oubliés,
Les bébés roses dans la cendre 
Ont mis tous leurs petits souliers.

Derrière une bûche, il ont même, 
Tandis qu’on ne les voyait pas,
Mis, par précaution suprême,
Leurs petits chaussons et leurs bas.

Puis leurs paupières se sont closes 
A l’ombre des rideaux amis . . .
Les bébés blonds, les bébés roses,
En riant se sont endormis.

Et, jusqu’à rheurc où l’aube enlève 
Les étoiles du firmament, 
lis ont fait un si joli rêve,
Qu’ils riaient encore en dormant.

Ils rêvaient d’un pays magique 
Ou l’alphabet fut interdit.
Les arbres étaient d’angélique,
Les maisons de sucre candi;

Et sur les trottoirs de réglisse 
On rencontrait — c’était charmant ! 
Des bonshommes de pain d’épice 
Qui vous saluaient gravement.

Dans ce doux pays de féerie 
A Guignol on va chaque jour,
Et l’on voit sur l’herbe fleurie 
Les lapins jouer du tambour.

P Sur les hautes escarpolettes,
i|| Bercé par les anges on dort.
^ La, tous les chiens ont des roulettes,
•H Tous les moutons des cornes d’or.

Mais comme venait d’apparaitre 
ç? En personne, le Chat botté,
fl Le jour, entrant par la fenêtre,
rKj A mis fin au rêve enchanté . . .
te

Alors, en d’adorables poses,
jjrt S’étirant sur leurs oreillers,

Les bébés blonds et les bébés roses, 
Tip| En riant se sont éveillés.

tL Rosemonde ROSTAND.
.l'.'

TRIBUNE LIBRE

^Pensées de Noël
Les cloches, en versant l'harmonie dans la froide nuit de Noël, 

nous disent la naive poésie, l’édifiante signification de cette heure 
rédemptrice.

billes nous rappellent auprès de ce berceau divinisé, où lieu- 
rit. en ondes d’or, un poème d’amour et de salutaires leçons.

bout eu nous laissant bercer au rythme captivant de cette 
musique ailée, portons nos regards au lirmament. pour y retracer 
l’étoile, qui dans la splendeur mystique de la nuit, nous parlera du 
Dieu de toute éternité, se faisant Homme pour nous sauver.

A travers les siècles reculés, nous entendrons en esprit les au­
ges annonçant à la terre la grande nouvelle, dans un cantique, 
dont l’exhubérante joie fait, depuis, la consolation de tous les 
croyants.

Voilà pourquoi Noël laisse dans 1 ame du chrétien, de lumi­
neux ravons, capables d’ensoleiller toute une vie, puisque e est du 
berceau de l’Enfant-Dicu que viennent l’espoir, le pardon sauveur.

bout à la joie de Noël, restons dociles aux enseignements do. 
paix, de justice, de charité.

C’est de Bethléem d’où nous vient l’avis qui fera de nous le 
bon .’itoven. satisfait de son lot sans envier celui du voisin, sym­
pathique à l’in fortune, grand et résigné devant la douleur.

Que la paix, descendant du ciel à la Minuit prochaine, pénétre 
abondamment dans tous les foyers de nos lecteurs.

Ou’il y ait dans notre chère Hairu. plu A «mriie . moins de 
larmes; plus de bien, moins de mal; plus de pain, moins de froid, 
et le bonheur offert par le Christ rayonnera partout glorieuse­
ment.

CAMILLE DUGUAY.

Elections à la Cham­
bre de Commerce 

cadette d’Amos

Sennetene (Abitibi) 
le 10 iléeembie 1038

Honorable Ernest Lapointe, M. 1’. 
Parlement,
OTTAWA. Ont.

Monsieur le Ministre;

A une assemblée speeiale de La 
Chambre de Comineree .1 r. de Sen* 
net erre tenue le -b novembre der­
nier il a été passé la résolution sui­
vante:

l’KOl’OSK par Monsieur Keue 
Hallaire, 1. M..

SELONl>K par Monsieur René Me- 
nard, quo

C( ) \sl I Mit A NT les protestations 
,dressées au UouverntMuent l’Vdéral 
par les autorités religieuses, les au­
torités des eOllèges et seuiiualies, 
ainsi que nnr 1 Assoeiation «les \o.\.u 
_eurs de Oommcree. et par nombre 
d'autres eorps pubii<*s ou soeinux. et 

CONSI l*i:K A NT eu outre que ees 
protestations contre l'immigration, 
qui nteuaee netuelleillout notre pa.vs, 
ïet'lètenl la majorité de l'opinion pu­
blique en notre provinee, sinon la 
totalité.

l..\ ClIAMIHJi: l>K COMMERCE 
.III HE S K N.MITER RE prie b* gou­
vernement fédéral de faire tout ee 
oui est en son pouvoir pour repous­
ser tonto immolation eouiuic étant 
néfaste au eominereo de notre pays, 
et que

Copies de celle protestation soit 
adressée pour appui A ht Chambre 
de ColllMiel'i'e .II* d’Amos, i|e l’elTOU, 
ainsi qu'à la presse régionale.

Nous eonqitoiis bien que vous vous 
l'cre*/ un devoir do tenir eoiuntc de 
l'idée de notre population de mè- 
iiie que de celles qui vous ont déjà 
adressé leur | ""testai ion. et nous 
vous mi remoici. ns.

Lors de sa dernière assemblée du 
mois de décembre, tenue le HL la 
Chambre de Commerce cadette d'A- 
mos a procédé A l'élection de ses ot- 
fieiers pour l'année 103b.

Les membres suivants ont été choi­
sis A l'unanimité pour faire partie 
de l'exécutif: M. Henri Drouin, avo­
cat. président ; AI. Claude Rigué, 
avocat, vice-président : M, Lucien
Fournier, secrétaire; M. l’anl-A. I*é- 
rigny, secrétaire-adjoint; M. Bernard

Cosxetle, publiciste. Dire leurs : MM. 
IVK. Lavoie. LE.. J.-C. Cnriépy, 
Dhilippc Cloutier, (îeorges SI Pierre, 
II. I». Major, M. Daniel Doran, avo 
cal, e\-président, devient président 
honoraire et directeur e\-officlo.

Le choix des présidents de comi­
tés a donné le résultat suivant; eo 
mité de recrutement: M. Roger Ri­
chard: comité dos affaires munici­
pales et immeuble: M. Lionel Saint- 
Mieux ; comité du transport: M. C. 
Alassieotte: comité du Cnmmeree et 
de l'industrie: M. IVA. IViigny: co­
mité d'étude: M. Bernard Cosset le; 
comité de pratique oratoire: M. Da­
niel Doran.

Diverses résolut ions et quelques 
aiuemleineiils ont été adoptés au 
cours de celte assemblée. M. Bernard

L’Exécutif des Chevaliers de Colomb d’Amos invite, 
tous les membres du Conseil 2218 à assister, mercredi 
soir, le 28 décembre, à la dernière assemblée générale 
de l’année 1938, à 8.30. ^
Tous les membres devraient se faire un devoir d’y as­
sister.

^ L.-E. VOYER,
Grand-Chevalier.

Bien A vous
JrLa Chambre de Commerce 

de Sennelerre
P.-IL DIIA1AS,

Secrétaire.

Cosset te, secrétaire, a présenté son 
rapport financier et un rapport des 
activités de la Chambre pour l’an­
née écoulée.

Le nouveau président. M. Henri 
Drouin, a nroimiieé une emirle allo­
cution au cours de laquelle il a féli­
cité et remercié les anciens officiers 
(le leur travail. S'adressant aux mem­
bres en géiiérnl. il leur demanda de 
continuer leur appui A celle cham­
bre. afin de mener A bonne fin le 
travail déjà commencé et marcher 
de l'avant dans la voie du succès.

SALON MODERNE
Melle CAQUETTE

BEAUX PERMANENTS garanti», 
ONDULATIONS de tou» genre»

Venez en foule pour les Fête»

En haut du magasin Fr» Couette 
16-23 déc.

cMi14*

Mélangé e» embouteillé ou Canada par Melcher» Distilleries Limited, Montréal et Berthiervill**
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Il me fait plaisir de souhaiter à toute la population 
du Comté de Chapleau 
UN JOYEUX NOEL 

— et —
UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

M.FRANK BLAIS, M. P.
— A tous nos clients et amis —

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

A. A. DROUIN
Marchand général

AMOS. P. Q.

— A tous nos clients —
Nous souhaitons à nos amis Au public en général 

UN JOïEüX NOEL ET UNE ANNE DE BONHEUR 
ET DE PROSPERITE

D. GOURD & FILS LIEE
Marchands généraux

AMOS.

A nos clients, à nos amis et a toute 
à tous mes clients actuels, ii tous mes concitoyens 

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

IVANHOE FRIGON
AMOS.

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

P. X. COSSETTE
Marchand de vêtements pour hommes et garçonnets

AMOS.

Avec les compliments de

La Société d’Entreprises Générales Limitée
JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE 

ED. PA 1UC, Gérant
AMOS.

T. A. LALONDE
souhaite à ses clients et amis ainsi qu’à toute la population 

UN JOYUX NOEL 
JOIE SANTE et BONHEUR POUR 1939.

Au service du public depuis 18 ans
L’HOTEL TRANSCONTINENTAL
souhaite à tous „ _____ _

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE
A TOUS

EDMOND CARRIERE
Industriel et Marchand de bois

AMOS, P. Q.

— A tous mes clients et amis —
JOYEUX NOEL ET BONNE ET HEUREUSE ANNEE

RAYMOND GRENON
LAITIER.

AMOS, P. Q.

LA MAISON CLEMAN & FRERES
Marchands de Nouveautés

Offre à ses clients, amis et à toute la population ses souhaits
sincères de

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

ROY, DUGUAY & CIE
Courtiers en Assurances

AMOS, P. Q.

A nos clients, à nos amis et à toute 
la population

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

VARIETY STORE REGISTERED
Merceries et marchandises sèches

AMOS, P. Q.

Noël dans les Laurentîdes.
r .-73. >rlssi ?

par JEMBA.

Dédiée à notre filleule, Jacqueli­
ne Alain, de Québec.

Le vieux sacristain était gran­
dement désappointé... neuf heu­
res et quart, la veille de Noël 
dans la paroisse de St-Eusèbe, 
dans le plus beau coin des Lau- 
rentides, et on venait d’échapper 
le bel Enfant-Jésus en cire, cas­
sant un bras et un pied.... et un 
côté de la tête endommagé.... Que 
dire à Monsieur le Curél... Que 
faire F.... Tout est prêt dans le 
coin de l’église paroissiale pour 
recevoir l’Enfant-Jésus qui sera 
porté par le vénérable curé, ac­
compagné des enfants de choeur 
dans leurs belles soutanes rouges 
et leurs surplis enrubannés. . . . 
Quel dommage!.. .

Il faisait vraiment pitié, ce 
pauvre Monsieur Didacc, les 
mains tremblantes, essayant d’a­
juster les morceaux et regardant 
un peu partout s’il ne pourrait 
trouver quelqu instrument ou 
pièce de fer pour mettre au feu 
afin d’essayer de coller les mor­
ceaux de cire ensemble . . . au 
moins pour la messe de minuit... 
quitte à en faire venir un autre 
de la ville par le prochain train... 
Et durant tout ce temps, le jeune 
Jean, petit-fils du bedeau. . . vic­
time de son émotion et de sa ten­
dresse, car il portait l’Enfant- 
Jésus avec tant de précaution et 
le contemplait avec tant de plai­
sir qu’il ne vit pas l’escabeau ap­
puyé près de la porte........

Il s’était fait mal, le pauvre pe­
tit enfant de choeur, assistant- 
sacristain. . . mais il avait déjà 
enduré des bosses à la suite de 
chutes dans le verger de son 
grand-père où il allait souvent 
malgré la défense absolue de tou­
cher aux pommes vertes... il ou­
bliait son mal en pensant au mal­
heur qui mettait son grand-père 
dans une position des plus embar­
rassantes. ...

—"Dites donc, grand-père, si 
je tenais ensemble les deux mor­
ceaux du bras brisé, vous pour­
riez peut-être y appliquer le fer 
chaud et fondre la cire pour 
qu elle durcisse en refroidissant, 
comme fait grand’mère quand 
elle colle les bouts de chandelle 
ensemble. . . ”

—"Ah, malheur de malheur!!., 
si tu avais fait attention, ceci ne 
serait pas arrivé, petit maladroit.
... Ote-toi de là... je vais essa­
yer de coller tout ça ensemble 
avant que Monsieur le Curé re­
vienne du confessional... ’

' —"Croyez-vous que Monsieur
le Curé va être fâché, grand-pè­
re?”. ..

—"Je ne sais pas si on pourrait 
dire fâché.... il ne sera certaine­
ment pas content. . . . lui qui me 
demande de voir à ce que tout soit 
de première classe. . . .et le grand 
Jos. à Edmond qui s’exerce tant 
pour chanter le cantique: ‘Dans 
cette étable, que Jésus est char­
mant’, depuis deux mois qu'on 
l'entend du deuxième voisin et 
son père qui est ‘mardiller en 
charge’. . . ah. malheur de mal­
heur. ... si au moins tu avais fait

attention, petit plein de pu­
ces!!!..”

Pendant tout ce temps, le 
vieux sacristain "marmottait” et 
essayait de recoller les morceaux 
ensemble, et l’horloge continuait 
de compter les minutes qui rap­
prochaient de la messe de minuit 
.. .la fête à laquelle tous les fidè­
les désirent assister pour être 
présents au moment de la com­
mémoration de la naissance du 
Sauveur....

Tout absorbé à son travail, le 
vieux père Didace ne s’aperçut 
pas que son petit Jean venait de 
sortir. . .

On ne pourrait énumérer tou­
tes les recommandations du curé 
au sacristain pour tout mettre en 
bon ordre, se faire aider par les 
doigts habiles des femmes chari­
tables de la paroisse pour voir 
aux dentelles et draperies, à la 
toile teinte qui imitera la pierre 
de la "montagne” dans le creux 
de laquelle sera installée la Sain­
te Famille; examiner T âne et le 
boeuf pour retoucher les mor­
ceaux de plâtre qui auraient pu 
être endommagés depuis l’an pas­
sé; choisir la plus belle paille 
pour y coucher l'Enfant-Jésus 
(même dire que le bedeau avait 
choisi, dans le grenier, la plus 
belle paille et avait essuyé cha­
cun des brins pour les rendre lui­
sants et absolument sans tache de 
poussière; les avait groupés avec 
soin et taillés pour donner le 
plus bel aspect possible)... "Les 
enfants de choeur devront avoir 
l’air le plus propre de l’année”, 
avait ordonné le curé. . . et quoi 
dire des nombreuses répétitions 
du choeur de chant, avec l’orga­
niste, auxquelles avait assisté 
Monsieur le Curé, critiquant tel 
ou tel passage, y apportant sur­
tout le soin de ne pas changer le 
"style” d’année en année. . . .

Tous les parents ont parlé à 
leurs petits enfants de la messe 
de minuit, de ses chants et ses cé­
rémonies. . . . Les petits ont tou­
tes ces phases de la cérémonie de 
Noël et tout ces détails, chants, 
etc., tels que décrits par leur ma­
man, surtout, durant les jours 
qui ont précédé ce grand anniver­
saire. ... et quand on les amène 
à la Messe de Minuit pour la pre­
mière fois et que ça ne se fait pas 
"comme dans l'ancien temps”, un 
malaise double existe.... Les pa­
rents voudraient tant faire revi­
vre à leurs enfants les beaux 
jours de Noël anciens, et les en­
fants ne comprennent plus les 
mélodies apprises à la maison, 
bercés par leur maman au chant 
de ces airs si doux, si simples et 
si touchants de nos vieux canti­
ques. . . , tant ceux-ci sont défor­
més par des "harmonisations” 
plus ou moins "savantes” et "mo­
dernistes”. . . .

On entend déjà, au dehors, les 
grelots des premières voitures 
arrivant avec leurs occupants 
emmitouflés dans leurs chauds 
capots d'hiver. . . Par la porte du 
sanctuaire laissée un peu, très 
peu ouverte, le sacristain surveil­
le de loin ce qui se passe dans la 
nef. . . La foule commence à rem­
plir les bancs, et avec la ferveur

coutumière de notre bonne popu­
lation croyante, les fidèles se re­
cueillent dans la prière de prépa­
ration à la Messe de Minuit. . . .

Monsieur le curé arrive à la sa­
cristie et aperçoit l'activité qui 
règne autour de la table près de 
la fournaise "Québec” située au 
coin "nordet” de cette salle. . . . 
Quelques enfants de choeur sont 
là qui regardent d'un air attristé 
le bel Enfant-Jésus qu'ils de­
vaient accompagner à la crèche... 
Suivent quelques explications de 
la part du sacristain qui, tout en 
essayant de protéger son petit- 
fils,.tâchait de faire bien com­
prendre qu’il n'était pas respon­
sable. . .

—"Je ne comprends pas com­
ment c'est arrivé... nous faisions 
pourtant bien attention, Jean et 
moi. . . ”

—"Très bien, mon cher Mon­
sieur Didace. . . laissez-moi pen­
ser tranquille, un instant............
Quoi faire? .. Comment faire?... 
Comment annoncer aux parois­
siens cet accident malencon­
treux?. . . Pourrait-on avoir une 
Messe de Minuit sans procession 
ou même sans Enfant-Jésus dans 
la crèche?. .. Celà ne s’est jamais 
vu dans la paroisse. . . . celà ne 
s’est jamais vu dans la province 
ni dans le Canada!... Que fai­
re? . . . Que dire? . . . .”

Ce pauvre Monsieur le Curé se 
trouvait dans une situation enco­
re bien plus embarrassante que 
ne le croyait le Père Didace....

Pendant ce temps les enfants 
de choeur avaient endossé leurs 
belles soutanes rouges ou blan­
ches et leurs beaux surplis tout 
frais, blancs comme neige, re­
passés avec le plus grand soin par 
les mères de ces jeunes garçons, 
et des belles boucles de ruban
rouge sur les épaules.......... Les
lumières sont toutes allumées 
dans l’église, et déjà l’organiste 
fait entendre quelques motifs 
des airs de Noël, essayant de fai­
re rendre à l’harmonium ses plus 
beaux accords pour y donner en­
core plus de charme... Au même 
instant, la porte de la sacristie 
s’ouvre et le petit Jean, portant 
un gros paquet dans ses bras, ar­
rive, tout essoufflé, le visage et 
surtout les joues comme des bel­
les pommes fameuses, toutes rou­
ges. .; après avoir fait une course 
comme celle qu’il venait d’entre­
prendre, il pouvait à peine par­
ler. . . . Déposant très doucement 
son paquet sur la table où se trou­
vaient les habits du prêtre pour 
la messe solennelle, il se rendit 
auprès de Monsieur le Curé... Le 
petit Jean était tout confus. . . 
des grosses larmes coulaient le 
long de ses joues....

Quelques instants auparavant, 
son père et sa mère allaient se 
placer dans le "banc de famille" 
et ne se doutaient pas que Jean 
revenait de la maison. . . il avait 
eu bien soin de ne pas trop se 
montrer en chemin et il s’était di­
rigé vers la maison paternelle et 
était entré sans faire de bruit. . .

En campagne, comme vous le 
savez on ne barre pas les portes... 
Les voleurs n’existent pas en 
campagne. . . et celui qui se ha-

Suite à la cinquième page



Vendredi, 23 décembre 1938. LA GAZETTE DU NORD

Noël dans les
Laurentides

Suite de la quatrième page

sarclerait d'aller s'aventurer dans 
une demeure ou bâtisse et y pren­
dre le bien d’autrui se ferait bien 
vite donner une leçon. . . .

La grand’mère qui avait offert 
de garder le bébé était assise, as­
soupie dans la grande chaise ber­
ceuse, son chapelet à la main. . . . 
s’imaginant assister à la Messe de 
Minuit et probablement rêvant 
aux beaux Noëls de sa jeunesse 
quand elle avait emmené ses pe­
tits pour la première fois, à cette 
belle fête. . .

Comme je vous le disais, le pe­
tit Jean s’était approché de Mon­
sieur le Curé et lui demanda: 
"Monsieur le Curé, pourrais-je 
vous demander une faveur com­
me cadeau de Noël? . ... et ses 
yeux étaient si tristes et si in­
quiets que le bon prêtre ne put 
s’empêcher de sourire à une ques­
tion si hardie pour un petit gar­
çon qui devait se sentir coupa­
ble. . . Imaginez-vous donc, de­
mander une faveur à Monsieur le 
Curé comme cadeau de Noël dans 
des circonstances semblables. . .

"Viens ici, mon petit”, lui dit 
le curé, en lui donnant une petite 
tape amicale sur l’épaule. . . . 
"Viens ici, tout seul, près de la 
grande table, et dis-moi ce qui te 
tracasse. . . car il ne faut pas que 
tu te fasses de peine et tu dois 
communier à la Messe de Minuit 
avec tes parents,. . . Alors. .. que 
veux-tu me dire? .. .”

Le pauvre petit Jean, essuyant 
ses pleurs, reprenait un air rassu­
ré au sourire paternel du bon 
prêtre, et dit: "Monsieur le Curé, 
vous savez, j’aimais tant le petit 
Jésus que grand-père essaie de 
réparer,... Je l’aimais tant, com­
me s’il avait été en vie, et que ce 
fut le vrai petit Jésus. . . Je le 
portais comme j’aurais porté mon 
petit frère qui n’a que deux mois

et ses belles grosses joues ro­
ses. . . comme mon petit frère. . . 
Monsieur le Curé. . . . Je n’ai pas 
fait exprès. . . mais certain, cer­
tain, Monsieur le Curé... certain, 
je vais le faire remplacer. . . et je 
vous ai emmené mon. . . mon. . . 
petit frère, là. . . dans le gros pa­
quet. ...”

Le prêtre ouvre des grands 
yeux, ne voulant pas croire chose 
semblable. ... Il regarde ce pau­
vre Jean, qui, lui, lève les yeux 
d’un air suppliant. . . .

"Pourquoi as-tu fait cela, mon 
cher petit Jean? ... Tes parents 
savent-ils que tout petit frère est 

Doucement, allons en-ici
semble et voyons à ce qu'il nat 
trappe pas de mal, au moins, ton 
petit frère. . .

. . . .Onze heures et cinquante- 
cinq. . . tout le petit monde, la, 
regarde Monsieur le Curé avec 
petit Jean dans le coin de la sa­
cristie. ... Au jubé de l’orgue, on 
s'apprête et tout à coup les pre­
miers accords du cantique: "Ve­
nez Divin Messie”. . . "Depuis 
plus de quatre mille ans. . . nous 
l’annonçaient les prophètes. . .”

"Monsieur le Curé”, dit Jean, 
d’un ton rassuré, "mon petit frè­
re est le meilleur bébé de la pa­
roisse; c’est maman qui l’a dit. . . 
il ne s’éveille jamait la nuit. . . . 
aucun bruit ne le réveillerait. . . 
il dort avec ses petits poings fer­
més:. . . . prenez-le Monsieur le 
Curé, portez-le à la crèche. . . Il 
dormira tout le temps de la mes­
se. . . et ensuite je le porterai à 
ma mère après la messe terminée, 
et nous lui expliquerons tout. . . 
s’il vous plait, Monsieur le Cu­
ré. .. . pour ne pas désappointer 
les petits enfants et tout le mon­
de qui attend la procession et la 
messe. . . . S’il vous plait, Mon­
sieur le Curé... dites oui... c’est 
le cadeau de Noël que je vous de­
mande. ...”

Le pauvre curé ne se rappelait 
pas avoir vu tant de candeur dans 
un visage d’enfant et ne pouvait 
s’empêcher de penser au désap-
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.avec ses beaux cheveux friséspointement qui surviendrait d u

ne messe de minuit sans Enfant- 
Jésus à Noël....

"Oui, mon Jean, j’accepte. . . . 
Ohé, tous les enfants de choeur!
.. .En place pour l’entrée au sanc­
tuaire. . . Vite bedeau, làchez-là 
vos morceaux de cire et aller al­
lumer les grands cierges de l'au­
tel pendant que je vais me vêtir 
pour la messe. . . .’’ Et il prenait 
la robe de l’Enfant-Jésus et en
vêtait le petit bébé Chariot.........

Les petits enfants de choeur, 
déjà en rangs, se regardaient an­
xieux. . . . "En route pour la pro­
cession, sans Enfant de Noël. . . . 
Y penses-tu?”. . . dit un compa­
gnon à Jean.........

"Minuit, Chrétiens, c’est l’heu­
re solennelle.. .” Ces mots reten­
tissent dans l’église alors que la 
voix du soliste se fait entendre... 
La procession passe par le sanc­
tuaire, prend la route des allées 
de l’église et se rend à la Crèche 
. . . .Jamais on n’avait vu dans les 
mains du célébrant un Enfant- 
Jésus si naturel. . . .si beau. . . . 
Jamais on n’avait vu le curé avec 
des yeux si attendris et si recueil­
lis. . . L'Enfant-Jésus fut déposé 
avec le plus grand soin dans la 
Crèche et les enfants de choeur, 
tous surpris, n’en croyant leurs 
yeux. . . avaient bien vu un nou­
vel Enfant. . . (Pas celui que le 
sacristain avait essayé de répa­
rer). . . . un bel Enfant-Jésus. . . .

Vous dire, mes enfants, que le 
curé était inquiet tout le temps 
de la messe, et Jean, donc. . . 
Croyez-vous qu’il devait souvent 
avoir un oeil sur la crèche où re­
posait son petit frère Chariot. . . 
Durant tout le temps de la grand' 
messe et des deux messes basses 
.. .au milieu du chant et même au 
bruit des pas de la foule qui, 
avant de sortir, était venue faire 
une visite pieuse à la Crèche. . . 
Pas un seul instant le cher bébé 
rose dans la Crèche n’avait même 
remué un bras ou un pied. . . .

A près la messe, lorsque, tout le 
monde fut parti, le curé appela 
le Père Didace et lui dit: "Main-
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La Chambre de Commerce de l’Abitibi
souhaite à toute la population 

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

Le Conseil des Chevaliers de Colomb d’Amos
souhaite à tous ses membres et à la 

population
UN JOYEUX NOEL

ET UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Aux Chevaliers de Colomb d’Amos
JOYEUX NOEL 

— et —
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

L.-E. VOYER, Grand-Chevalier

JOYEUX NOEL et BOt\ 'E et HEUREUSE ANNEE

G. DLGUAY, Notaire
AMOS, P. Q.

Joyeux Noël et meilleurs voeux de bonheur pour 1939

FRANK BLAIS, Jr
AMOS.

La Section Cadette de la Chambre de 
Commerce de l’Abitibi

présente à ses membres et à la population ses meilleurs 
voeux à l’occa: ion de 

NOEL ET DU NOUVEL AN

— A tous nos clients et amis —
JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE

J. E. BACON
Marchand de Chaussures et Harnais

AMOS.

JOYEUX NOEL 
JOIE BONHEUR ET SANTE 

Tels sont les voeux et souhaits que je formule pour tous

J. B. BOUTIN
Marchand de Meubles

AMOS.

Docteur FLORENT BACON
Chirurgien-Dentiste

souhaite à la population d’Amos et de l’Abitibi un 
JOYEUX NOEL 

— et —
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A tous Joyeux Noël et une Année prospère

HOTEL AMOS
Propriétaire: GKO. LALANCETTE 
(ex-échevin de la Ville de Montréal)

1ère Avenue Amos P. Q.

City Gas & Electric Corporation Limited
souhaite à sa clientèle d’Amos et de l’Abitibi 

JOYEUX NOEL
JOIE SANTE ET BONHEUR POUR 1939

LUCIPPE HIVON, Gérant Local 
AMOS.

UN JOYEUX NOEL,
QUE 1939 apporte à tous

JOIE, SANTE et PROSPERITE

HOTEL LE RELAIS
O.-E. MARCOTTE, Proprietaire 

Avenue du Chemin de Fer, Amos.

La Maison FRS. CAOUETTE, ENRG.
Boucherie et Epicerie

souhaite à sa nombreuse clientèle et 
à toute la population 

JOYEUX NOEL 
— et —

BONNE ET HEUREUSE ANNEE
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OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE
Old Stock

Tout est prêt, et la dinde attend qu'on fa dépèce...

Mais Jos, l'hote parfait; s’esquive de lu pièce, 
Car il sait que la DOW aiguise la faim 

Et fait du bon dmer, un merveilleux festin.

LA MODERATION
Suite de la septième page

Te le bonheur et la santé. Noël 
fournit donc à tous l’occasion de 
dissiper les humeurs noires et les 
inhibitions qui dépriment l’orga­
nisme. C’est le règne de la joie! 
Ne l’assombrissons pas par des 
imprudences. Parons au danger 
du feu en évitant d’illuminer nos 
arbres de Noël avec des chandel­
les. Et, puisque la médecine s’in­
téresse à la répression des acci­
dents, le Ministère nous fait part

enfin de ce sage conseil : “Si vous 
célébrez les Fêtes ailleurs que 
chez-vous, laissez votre auto dans 
votre garage et prenez un taxi.”

PROSPECTEURS Doux Sommeil
Confiez toujours tous piquetages 

de daims miniers à un prospecteur 
expérimenté, en Abitibi, ainsi que 
travaux sur daims miniers.

Pour plus amples informations, 
s'adresser à

Jos. Lavoie
Prospecteur

C. P. 196. AMOS Tél. 189 
2-9-16-23 déc.
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Statistique de In paroisse.

Uauu I. 27 fainilles, 10 gnn;ons. 
37 lois (Kvupés, population, 1U8.

Hang 11. — il'.» familles. 23 gar­
çons, 57 lots oeeupés, population, 
227.

Hang III. — 38 familles, fi gar­
çons, 29 lots occupé, population. 206, 

Hang IV. — 21 famille», fi gar­
çons, 29 lots oeeupés, population, 
1 fit».

Hang V. — 2fi familles, fi garçons, 
20 lots oeeupés. population, IfiT.

Hang X. — 3 familles, I l garçons, 
17 lots oeeupés, population, 21.

Population totale: Ifill familles, 
<52 garçons, 71fi communiants. 270 
non-communiants. .Nombre <râinos, 
9Sfi, Lots sous billets de locution, 
213.

Clinique. —
Le 11 décembre, M. Leblanc mé­

decin au service des unités sanitai­
res d'Amos, donnait des soins aux 
mala les de notre paroisse.

Cette clinique eut lieu chez Mlle 
Cubricllc Itédard Infirmière.

Notes sociales —
Messieurs L Préfontaine, dentiste 

et Chagnon. Opticien de Montréal, 
exerçaient leur profession dans notre 
colonie, b* 12 décembre.

M. et Mme lOlpliége Garneau, 
de St Laurent étaient les invité., de 
M. et Mm» Odilon limit in U y n 
quelques temps.

SOYEZ
FORT
fl VOUS SOUFFREZ DEi

FAIIUSSE COURIATURFS 
NllvOVtl rAUGUIMABHUEllt 
IPVlStMlNt MANQUE D APPE1IT

PRENEZ LES

PILULES MORO
CU MtOU.AU MORO 066, fc tw. MoMitti

SERVIETTES OE BAI
GRATIS GRATIS GRATIS

Avec chaque achat d’une bouteille d>' sirop ROMANFX vous 
recevrez gratuitement une SI-PVlUTTâ DI; BAIN, grandeur: 
16 x <10 pes, couleur à votre choix. Le sirop ROMANEX est 
très recommandé pour toux, rhume, asthme, bronches, grippe 
et la coqueluche. Soulagement rapide ou argent remis. — 35c la 
bouteille.

HEMORROÏDES PLAIES ECZEMA
Cesse/, de souffrir des Hémorroïdes, en employant sans re­

tard l’onguent (iERAH, d’an Fakir Indou - -Soulagement immé­
diat ou argent remis. Prix: 25c, 45c et 70c l’unité, avec pri­
me. Fruits de plusieurs années de recherches. Ne tache pas 
le linge

Aussi VIT H A pour plaies, eczéma, gratelle, brûlure, échauf- 
faison. Vendu avec i". garantie de rembourser l’argent si vous 
n'ètcs pas satisfait.

Prix l’unité: 25c, 45c et 70c avec prime
Liniment CFKAII. 30c la bouteille avec prime. Indispensa­

ble dans un foyer.
'Ecoutez notre grand concours radiophonique le mutin à

C.M.R.C. à 11.40 — 30 primes à gagner toutes les semaines.
LIVRAISON PARTOUT

GERAH CHEMICAL CO.
Edifice Aligner

Tel.: 2-6011,
Local 304 — 72 rue de l’Eglise ^

QUEBEC. I

Lorsque vous êtes nerveuse, irrit­
able et sujette à l’insomnie, faites 
usage de la Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs. La plupart des gens, 
la considèrent comme l’un des plus 
efficaces restaurateurs des nerfs. 
Pour reprendre votre entrain et votre 
énergie, prenez la

Nourriture Du Dr Chase
pour les nerfs

fl. ST-CYR
Marchand de Musique

GUOS X- DETAIL
•

Ukuleles, Violans, Abando­
nnes, (iuitares,

Busiques à Bouche,
0.25 à $6.00

•
18, rue St-Joseph, Québec.

v_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^
A vendre

CIIOFX garantis d’hiver 
:ï 2 suits la livre. 

CHOUX de Siam No. 1 
û 1 sou la livre.

FERAIE ANDRE MARX 
A mes.

j.n.o.

isüfH
b0M

WO.*»'" --». *

Je

■ iTCHE. don y et savonrenv. leICHE, doux et savoureux, le 
Brandy Emu est le produit 

distillé du meilleur raisin des 
régions ensoleillées du sud de 
l’Australie; on le fait ensuite 
longuement vieillir dans le bois 
pour qu’il atteigne, lentement, 
une perfect'0^ îd>s(*lue.

BOUTEILLE DE
10 onces
BOUTEILLE DE
26 onces
BOUTEILLE DE

40 onces

90{

*2!2
tqis

mrrr-T

The FAI U WineCo. I.td., Ad61*T«le et Ix»n«trcii (Ang.) 
I igriotitrs: Morphett t'oie, Australie du Suti*

•J4QFH
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Les octrois se­
ront augmentés

l.e irouvernemiMit ^ravincial.
.*i dt'cM' (l’.'Uisîini'nter (•ttii.sitlénil)U‘- 
nn'iit li*-< suicides aiimit'ls qui s«mt 
vorsds pour riuisid^in'iuent forestier 
lundi soir, l'hôn. M. .Itdin Itourquo. 
minis!n> dos Torres et Forêts, a an­
noncé que 1“ Imdpfîot di> l'Koole d'Ar- 
pentairc1 of do (Jéuio Forestior. qui t'st 
actuolloment do lô.imo, serait atm- 
imMité dès la proclmim» sossi»nt. Le 
imdjret de FFoolo forestière dt* IMi- 
ohosnay sera étraloniont auumonté.

Lorsque l'on parle de la question 
forestière, il nofuut tais oublier que 
le domaine forestier du Québec. o>r 
exeluaui le Labrador et ITn^ava, 
couvre environ L’ô'a.Hfj milles carrés.

L:i valeur approximative de nos 
forêts accessibles et des capitaux aux 
eniraeés dans l'industrie forestière 
était estimée, lors du dernier recen­
sement, A s7iio.iMio.otm. L'industrie 
foretière se place à la tête des 40 
industries principales de la province.

BREVETS 
D'SNVENTIQMS

(Patentes)

Four tous pays. — Demandez 
nos renstd^ncmtns gratuits.

Ramsay Company
Rck’ü

PROCUREURS
273, rue Bank, Ottawa.

Agents demandés
"Soyez votre propre patron. Pre- 

icz charge territoire JITO. Articles 
le toilette, remèdes, thé, café, épi- 
:es, etc. Deux cents produits. Pai­
es trente jours d’essai. Catalogue, 
nformations GRATIS.

Compagnie JITO Ltée
1031 Dorchester Est, MONTREAL,

A VENDRE
CHOUX garantis d’hiver à 

2 soua la livre.

CHOUX de SIAM No. 1 à 
1 sou U livre.

Ferme André Marx
jno. AMOS.

r—----- - - - - - - - - - - - -

C.-M. Deschênes, B. A.

Téléphone: 17S

C. P. 264, - AMOS.

V—

fl. ST-CÏR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL

$3.75 à $11.50
•

“Accordéons Sapins" de 
tous genres.

18, rue St-Joseph, Québec.

‘ La Gazette du Nord
41, Avtnnr Rérin, Lévi»

J

Continue "L'Abitibi”

"LA GAZETTE DU NORD” est la pro 
priftfl de La Publicité Régionale Enrr. et «o' 
Imprimé* aux bureaux de: "Le Quotidian, L 
mitéa au No 41, Avenue Réttin, Léxls.

Adresse postale 
Itepréaantant:—

“LA GAZETTE DU NORD “
Boite 394.

Hait* Villa, Qu Am.

VOULEZ-VOUS
nain 4i|^J

REPRESENTER LA PLUS IMPORTANTE
MANUFACTURE EN SON GENRE AU CANADA?

et vendre des meubles dans votre localité à CONDITIONS 
FACILES, à piix qui délient toute concurence ?

Si vous savez vendre, un bon emploi bien rénuméré vous attend.
Ecrire donnant détails de votre expérience ou emploi actuel à :

J.-GEORGES LANGELIER, Président 
LIVING ROOM FURNITURE MFRS. LTD.
2566, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL

Nombreuses innovations et- • „ obère !moins

-----

MWÊÈè
mù' "

to Sedan Fordor de Luxe V- 8 Ford

MOTEUR^S CYLINDRES

mml 
111 ■

b vvvk..:

dKNy

Voulez-vous un moteur ù lu fois docile et 
ultra-puissant? Notre 85 CV est celui qu'il 
vous faut! L'économie, vous intércssc-t-elle? 
Nos clients nous disent qu'ils font de 22 
A 27 milles au gallon . . .

Voulez -vous de bons freins hydrauliques? 
1 .es nouvelles Fords en ont! l'édale souple— 
cITet ouaté. Tambours massifs et grande 
surface «le garniture — arrêts rapides et 
durabilité.

0
ï

y—

La F-// l'onl al In I -Il t/a 
Luxa Ford ne diffèrent tiur 
l>ar rupjHiranca, 1rs acces­
soires, carminés fitirnitures, 
et le [>rix. l/une et l'nuire 
ont nn moteur de 05 CF.

Vibrations, cliquetis, limits divers sont 
funestes aux nerfs. Nos techniciens ont 
repéré ces ennemis du repos et les ont 
supprimés. "Insonorité” maximum.

Le Coupé V- 8 Ford

Roulement élastique et . . . délassement 
total! (lonforl triplé, grace A des sièges 
plus moelleux, a des ressorts llcxihlcs et A 
de gros amortisseurs.

tuiles une liste de toutes les qualités qu'il 

vous plairait, de trouver dans un automo­
bile de prix modéré . . . vous constaterez 
tout, probablement que, sans exception, 
elles sont, réunies dans la nouvelle Ford ou 
la nouvelle l ord de Luxe <L l().T().

Les mérites intrinsèques de ces deux voi­
lures sont î'i la hauteur de leur superbe 
apparence. Sous la beauté de leurs lignes 
fuyantes, toutes sortes d’innovalions et de 
perfectionnements s'oUVenl à votre ad­
miration. Nos gravures en font voir quel­
ques-uns. \ nus découvrirez les autres avant 
votre première heure au volant.

L’imporlant — c’est, qu'elles portent la 
marque Ford. Autrement dit, trcntc-cinq 
ans d’expérience dans la fabrication de 
véhicules moteurs «pii n’ont jamais dé­
mérité de la confiance du publie. Ft. n'oubli­
ons pas les épreuves impitoyables qu'elles 
subissent dans nos laboratoires celle, entre 
autres du "limnel atmosphérique” (unique 
au monde).

Mais- ne tenez rien pour acquis. Seul 
« "1 probant l’essai sur la route. C’est là 
«pie vous apprécierez pleinement l’espace 
exceptionnel «pi'elles offrent aux voyageur» 
« I au hagag»- b'iir obéissance, leur mani­
abilité- et les nombreux item «l'éqnipe- 
mcnl compris dans nos nouveaux prix, 
toujours plus «pic raisonnables. Il y a un 
de nos dé|H)sitaircs dans votre voisinage.

les NOUVELLES AUTOMOBILES FORD de 1939
FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED: AUTOMORILES FORD, MERCURY, LINCOLN-ZÉPHYR KT LINCOLN.

L

7643
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\ THEATRE ROYAL - AMOS
LE 25 DÉCEMBRE 1938.

“MAYTIME”
Avec JEANNETTE MCDONALD -- NELSON EDDY

LES 26-27 DECEMBRE 1938.

“ROOM SERVICE”
Avec MAUX BROTHERS. — COMÉDIE

LES 28-29 DÉCEMBRE 1938.

“LA PORTE DI) LARGE”
Avec MARCELLE CHANTAL, VICTOR FRANCEN, ROLAND 
TOUTAIN, JEAN-PIERRE AUMON1, JACQUES BAUMER.

Un fframl drame d’amour. . . Tourments passionnels de la jeunesse.

LES 30-31 DÉCEMBRE 1938.

“THIN ICE”
Avec SONJA HEN1E, TYRONE POWER. — MUSICAL. 

' ' ....... .......

PIU1 DIjl'ARAlIRt SACIUMENT

S/mptém.t ou conicqu<nc,i
d< I ANEMIE

Pilfui Uoultut, d< dat. dt ctlni
Faiblntf lucqulantei
Manque d'appati1 Péiiodci doulouicuio 
falifu* Tioublrt mt inei
NftvoilU «iwnlidldncnl Ummmi

tONIFIEZ.uOUS EN 
PRENANT ILS BONNES

icycESpourltf
Pii»» ctF«ibl«i

Ci» Chimiqu» FRANCO Afn4m«in« L!éf# 
1566, ry« St-Ü«ni», Mo^lréil

Noël dans les
Lanrentides

Suite de la cinquième page
tenant mon vieux, va vite rejoin­
dre les parents de Jean et ramè- 
nc-lcs à la sacristie. . . J’ai quel- 
ciue chose de très important à 
leur dire. . . Ne comprenant 
rien de tout cela, le sacristain, 
très obéissant, prit son bonnet de 
mouton de Perse “accroche” au 
clou près de la porte de sortie; il 
se couvrit aussi de son gros ca­
pot d’étoffe du pays et s’en alla 
rejoindre les gens qui retour­
naient à leur demeure. . . se hâ­
tant un peu plus que d’ordinaire, 
il rejoignit vite son fils et sa bru 
et leur communiqua les paroles 
de Monsieur le Curé.

Les parents de notre petit Jean 
se demandaient bien ce que Mon­
sieur le Curé leur voulait et ils 
supposaient toutes sortes de cho­
ses sur le compte de Jean... Pour­
tant il s’était bien tenu dans le 
sanctuaire avec les autres petits 
garçons. ... Que leur dirait bien 
Monsieur le Curé? .... Le grand- 
père n’en savait pas plus long et 
ne pouvait pas leur donner de 
renseignements. . . . “Peut-être”, 
leur dit-il, “c’est à propos de 
l’Enfant-Jésus qui s’est cassé. . .”

“Que voulez-vous dire. . . le 
petit Jésus qui s'est cassé. . .”

“Ben, j’vas vous dire, . . . j’sais 
pas trop comment vous dire ça... 
J’ai fait tout mon possible pour 
le souder. . . . Ben, allons tou­
jours voir Monsieur le Curé. . . . 
Il expliquera tout ça. . .”

Ils arrivent à la porte de la sa­
cristie et entrent, la mère jetant 
un coup d’oeil vers son petit Jean 
... .qui tenait son petit frère dans 
ses bras. . . le caressant et l’em­
brassant. . . . Car, alors, le bébé 
s’était éveillé et commençait à 
faire entendre ses petits pleurs 
en s’étirant. . . .

“Mais que fais-tu ici avec Char­
iot?” lui dit sa mère. . . “Où est 
grand’mère!.. ”

“Laissez-moi vous expliquer, 
chère Madame et cher Monsieur, 
tout le mystère de cette nuit de 
Noël, et je crois bien que c’est la 
première fois que chose sembla­
ble se produit. . . . De grâce, ne 
le disputez pas. ...lia fait cela 
pour sauver la situation et il m’a 
demandé un cadeau de Noël que 
je lui ai accordé. . .

Le petit Jean, a la demande du 
curé, expliqua que, voyant son 
grand-père mal pris à réparer les 
dégâts de l’accident de la veille, 
et sachant que la place la plus 
proche où l'on pourrait avoir un 
Enfant-Jésus en cire était à cinq 
lieues, naïvement il raconta la dé­
cision qu’il avait prise de courir 
à la maison pour “emprunter” 
son petit frère et le “prêter” à 
Monsieur le Curé pour la Messe 
de Minuit........

Monsieur le Curé regardait les 
parents et surtout le grand-père 
qui séchait ses yeux avec son gros 
mouchoir rouge et blanc. ... Se 
tournant alors vers son vieux ser­
viteur, il lui dit: “Eh, bien, Pè­
re Didace. . . pour votre péniten­
ce, vous irez chez les religieuses 
à Ste-Marie, avec mon cheval et 
ma berline, et vous leur deman­
derez de vous donner l’Enfant- 
Jà sus tout habillé de soie et den­
telle, quelles m’offraient au 
cours du mois dernier et que je ne 
voulais pas acheter, considérant 
celui que nous avions encore très 
beau. ... Vous laisserez cheval et 
voiture au couvent pour aller les 
chercher plus tard dans le cours 
de la semaine. . . . Vous revien­
drez immédiatement par le train 
du matin et installerez le nouvel 
Enfant-Jésus dans la Crèche 
pour la grand'messe du Jour qui 
sera chantée par un des vicaires 
de St-B. . . qui lui aussi arrive 
par le même train. Allez, dépê­
chez-vous, vous n’avez pas de 
temps à perdre.... Et vous, Mon­
sieur et Madame, avec vos en­
fants, venez au presbytère afin 
que nous prenions un petit ré­

veillon ensemble. . . J'irai vous 
reconduire ensuite... et si la bon­
ne grand’mère n’est pas encore 
réveillée et pas trop surprise, 
nous lui raconterons que pour la 
première fois, déjà, son filleul a 
rendu un grand service à la pa­
roisse. . .’’

Depuis, le petit Jean a grandi; 
il a fait de belles études au Sémi­
naire et est maintenant installé 
comme curé dans une de nos char­
mantes petites paroisses des Lau- 
rentides et lorsqu’il me raconta 
cette histoire, mes chers enfants, 
vous auriez voulu être présents 
pour voir dans ses yeux tout l’a­
mour qu’il a vraiment pour cet 
Enfant-Jésus de la Crèche, com­
me vous tous d'ailleurs. . . .

Les dernières paroles de son 
histoire furent: “Nos bonnes pa­
roisses du Canada ont conservé 
leurs belles coutumes, et moi-mê­
me, je me propose de faire tout 
mon possible pour que les petits 
enfants soient toujours heureux
auprès de l’Enfant-Jésus.

J. E. M. B. A.

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité Al INES

Tél. : next Cl- 8777
2335, rue Hampton, MONTREAL.

de restaurant à vendre
Vous pourriez acheter à bonnes 

conditions un poste bien aménagé et 
établi depuis huit ans, sous le nom 
de Restaurant Colonial. Une aubaine 
pour prompt acheteur. Adressez- 
vous à :

J.-E. Gosselin
PLOMBIER

201, rue Principale, Tél. 106.
C J.N.O.

xvtfXvXv

f PREMIERES
Désirez-vous faire de bons placements d argent sur de 

belles terres de cultivateurs, au taux de huit (S%) pour cent 1 an. 
—PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

lLa Sarre, ABITIBI, Que.
JJ

------Prévenez-la, cassez-Ia !
prenez une bonne PONCE de

SUGGESTION POUR CADEAU
Le temps des fêtes approche ! Désirez-vous faire à vos parents, 

à vos amis, un cadeau qui fera plaisir et qui sera conservé a>ec 
»oin ? — Si oui, remplissez la formule qui suit et adresscz-la à :

M. PIERRE TRUDELLE,
Amos, Qué.

Désirant profiter de votre réduction des fêtes, je vous envoie 
ci-inclus un mandat-poste de deux dollars ($2.00) pour 1 achat d un 
exemplaire de L'ABITIBI D’AUTREFOIS, D’HIER ET D’AUJOUR­
D'HUI que vous voudrez bien expédier à l’adresse suivante :

M.

Nom Rue ... Endroit Comté

Vous voudrez bien y inclure un programme-souvenir des fêtes 
de l'Abitibi, donné comme prime.

Votre tignature. 

Votre adreae.
2-9-16-23 déc.

MELCHERS
CROIX D’OR

NOTRE FAVORI NATIONAL
LA MEILLEURE RECETTE

•—de l'eau bien chaude •—deux doigts de Melchers 
•—le jus d'un citron •—du sucre au goût

•—saupoudrez de muscade

10 oz. 90c. 26 oz. $2.00
40 oz. $2.80

LA BOISSON LA PLUS SAINE 
PLUS FORTE 

PLUS SAVOUREUSE

I ' FINEST IM 

CANADIAN

GENEVA

M

"•xn».., .

- ••j un

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL ET BERTHIERVIUE , '

D1$C


